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DÉCRET 

DE  LA 


CONVENTION  NATIONALE, 

Du  i8  Oilobre  1792,  l’aa  i."  de  la  République  Françoilê. 

Circulation  des  Grains  par  le  canal  des  deux 

Mers, 

La  Convention  nationale  confidérant  que  les  ioix 
relatives  à la  circulation  des  grains  par  le  canal  des  deux 
mers,  font  & trop  compliquées  & infuffirantes  pour  raflurer 
les  citoyens  fur  l’exportation  chez  l’étranger,,  décrète: 

Article  premier. 
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Les  confeils  des  départemens,  & en  leur  abiènce,  les 
direétoires  dans  le  territoire  defquels  pafle  le  canal  des  deux 
mers  feront  tenus  dans  les  huit  jours  de  la  réception  du 
préient  décret,  de  défigner  dans  chacun  des  didriéls  où 
palTe  ledit  canal , une  municipalité  , en  préférant  les  plus 
rapprochées  de  fon  cours,  dans  laquelle  les  citoyens  qui 
auront  des  grains  à expédier  , feront  tenus  de  remplir  les 
formalités  fuivantes. 


Lefdits  citoyens  feront  obligés,  préalablement  à toute 
expédition , de  faire  dans  la  municipalité  défignée  par  fe 


département  dans  l’étendue  duquel  l’embarquement  fem  fait, 
par  eux-mêmes  ou  par  leurs  fondés  de  procuration  fpeciale,- 
la  déclaration  exafle  des  grain,  qu’ils  voudront  exped.er,  & 

-,  d’y  donner  bonne  & fuffifante  caution  pour  la  surete  du 
débarquement  fur  le  territoire  de  la  république. 

I I I. 

Cette  déclaration  contiendra  la  défignaiion  des  quantité 
& qualité  des  grains,  du  lieu  où  ils  feront  embarqués  , de 
celui  de  leur  dellination,  ainfi  que  le  cautionnement  prefertt 
par  l’article  précédent;  il  en  fera  tenu  regiüre ,& extrait  en 
forme  en  fera  délivré  à l’expéditionnaire  par  la  municipalité. 
L’acquit  à caution  fera  déchargé  par  la  municipalité  du  lieu 
du  débarquement,  & vifé  par  le  diredoire  du  dillria. 

I y. 

Tout  citoyen  qui  aura  rempli  les  formalités  preferites  par 
l’article  précédent , fera  tenu  d’en  jullifier  fur  toutes  les 
réquifitiôns  qui  pourront  lui  être  faites  par  les  autorités 

conftiluées. 

V • 

La  Convention  nationale  déclare  valablement  faits  tous 
les  embarquemens  & toutes  les  expéditions  qui  ont  eu  lieu 
avant  la  promulgation  du  préfent  décret,  pourvu  toutefois 
que  les  expéditionnaires  ayent  fait  leurs  déclarations , loit 
dans  le  lieu  de  l’achat , foit  dans  celui  du  départ , foit  dans 
celui  de  l’embarquement , foit  dans  celui  des  ^ principaux 
marchés  ; décrète  en  conféquence  que  la  main-levee  dehnitive 
leur  en  fera  de  fuite  accordée , à la  charge  par  eux  Je  fournir 
le  cautionnement  preferit  par  l’article  If,  les  frais  des  procé- 
dures commencées  &.  cq$ix  de  la  féquedration  devant  être 
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prélevés  fur  le  montant  des  confifcations  qui  pourront  être 
prononcées,  ôl  le  flirplus  fera  paye  par  lefdits  expéditionnaires. 

Au  NOM  DE  LA  Nation,  le  Confeii  exécutif 
provifoire  mande  «Se  ordonne  à tous  les  Corps 
adminidratifs  & Tribunaux , que  les  prefentes  ils 
faffent  configner  dans  leurs  regifereSj  lire,  publier  & 
afficher  dans  leurs  départemens  & refforts  refpedifs , 
&.  exécuter  comme  loi.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
fgné  ces  préfentes  auxquelles  nous  avons  fait 
appofer  le  fceau  de  la  république.  A Paris , le 
dix-neuvième  jour  du  mois  d oélobre  mil  fept  cent 
quatre-vingt  douze,  l’an  premier  de  la  république 
Françoife.  Signé  MoNGE.  Contrefigné  GarAT, 
Et  fceiiées  du  fceau  de  la  république. 

Certifié  conforme  à Vorifinah^ 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE, 


M.  DCC.  XCIL 
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